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À PROPOS DE L’AUTEUR
Nicole Locke a découvert la romance dans la bibliothèque secrète de sa grand-mère et a tout de suite apprécié leur goût d’interdit. C’est tout naturellement qu’elle a elle-même commencé à écrire. Curieuse et passionnée d’histoire, le Moyen-Âge est son époque de prédilection, et elle aime entrelacer la grande Histoire avec celle de ses personnages.



Chapitre 1
Printemps 1297

Angleterre

S’il était bien une chose qu’elle détestait par-dessus tout, c’était la puanteur du port. S’y mêlaient des odeurs d’entrailles de poissons abandonnées au soleil, des remugles d’urine, et la fragrance saline de l’air marin, promesse d’une vie meilleure sous d’autres cieux, plus hospitaliers.
Cette promesse était un mensonge.
Cressida Howe savait qu’il n’y avait pas mieux ailleurs et, la plupart du temps, elle s’en arrangeait.
Aujourd’hui n’était pas un jour à se résigner.
Aujourd’hui, elle avait besoin que la bonne fortune ou le destin lui envoie un signe d’espoir.
Elle doutait cependant que cela se produise, non parce qu’elle avait cessé de prier, mais parce que, six mois plus tôt, elle avait empêché un cruel sicaire de mener à bien un assassinat.
C’était elle qu’il avait chargée de commettre ce meurtre.
Or, elle ne l’avait pas fait.
Non qu’elle ait échoué – jamais elle n’échouait. Elle avait simplement…  désobéi aux ordres.
Mais à présent, cet intraitable mercenaire voulait qu’elle soit punie.
Échapper à son courroux relevait de l’impossible, car il obéissait aux ordres des Warstone, la plus sanguinaire des familles. Il disposait par conséquent de ressources illimitées, et n’était malheureusement pas en reste de haine.
Il était aussi son père, et sa seule famille.
Se frayant un chemin à travers la foule des chalands et des vagabonds, elle progressa tant bien que mal sur les planches inégales du quai, tout en veillant à garder sa capuche baissée, pour prévenir tout risque d’être reconnue.
Ce qu’elle redoutait le plus n’était pas que l’on découvre qu’elle était une femme. Après tout, quiconque oserait s’attaquer à elle ne tarderait pas à réaliser son erreur.
Non, ce qu’elle tenait à dissimuler par-dessus tout, c’était son identité.
L’Archer, voilà qui elle était.
Une arme redoutable imaginée par son père, Sir Richard Howe, connu également sous le sobriquet de « l’Anglais ».
Elle avait passé des années à s’entraîner avec diverses armes, à l’exception de l’épée. Mais elle n’avait pas besoin de ce fer quand elle avait son arc et ses flèches ; en particulier celles qu’elle avait patiemment taillées durant ses heures de solitude.
À mesure qu’elle grandissait et que s’intensifiait la nécessité pour son père de dissimuler son existence, l’isolement était devenu son lot.
Nul ne devait connaître son visage, à moins que son père ne l’ait décidé.
Tout était soumis à son bon vouloir. Elle avait été élevée pour devenir une arme, sans être autorisée à penser par elle-même, sans pouvoir remettre en question le bien-fondé des décisions qu’il prenait.
Elle devait lui obéir coûte que coûte.
En conséquence, cela avait été un choc pour tous les deux quand elle s’était opposée à lui, en décochant la flèche qui l’avait empêché de tuer sa cible.
Jamais elle ne pourrait oublier l’expression qu’il avait eue alors. La rebuffade dont elle avait fait l’objet n’était pas sans évoquer à ses yeux celle des anges bannis par le Créateur.
Et bannie, elle l’avait été puisqu’il l’avait tout bonnement abandonnée.
Or, il était tout pour elle : la vie, la mort, la survie… 
Les seuls contacts qu’elle avait avec lui se faisaient désormais par le biais de messages. Il lui donnait des missions à accomplir, et c’était ainsi depuis des mois.
Sachant que sa loyauté envers lui était mise à l’épreuve, elle s’efforçait de lui obéir scrupuleusement.
Sauf…  Sauf en ce qui concernait le dernier message. Celui-ci s’accompagnait d’une terrible rumeur, selon laquelle son père aurait enlevé une fillette pour l’éduquer et en faire sa nouvelle arme mortelle.
Ce ne pouvait être qu’un mensonge, et elle s’était promis de faire toute la lumière là-dessus.
C’est pourquoi, entre deux missions, elle avait décidé de suivre les traces de son père.
Sa filature l’avait conduite jusque-là, sur les docks. Il ne lui restait plus qu’à retrouver son père, à l’affronter, et à lui demander de la reprendre.
En attendant, elle devait gagner sa cachette pour la journée ; l’endroit d’où elle pouvait observer sans toutefois être vue.
Par chance, elle savait très exactement où se poster pour surveiller les bateaux et les gens.
Elle s’y était déjà rendue la veille, le jour d’avant, et aussi les jours précédents. En effet, depuis presque une semaine, elle se dissimulait dans l’un des derniers boqueteaux du port.
Elle ignorait pourquoi ces arbres avaient survécu à la frénésie de construction autour des docks. Peut-être était-ce pour l’ombre qu’ils offraient, peut-être pour marquer un bornage…  Quoi qu’il en soit, ils lui étaient fort utiles.
L’air de rien, elle se dirigea vers l’arbre qui lui servait de perchoir en s’efforçant d’évaluer la foule et de déterminer si on la suivait. Elle attendit quelques instants pour s’assurer que personne ne la voyait, puis grimpa rapidement jusqu’à la solide branche sur laquelle elle pouvait s’installer dans un confort relatif.
Le feuillage la dissimulait sans l’empêcher de voir. La branche était à la fois assez haute pour qu’elle ait une bonne vue sur les passagers qui embarquaient ou débarquaient des bateaux marchands en provenance de France, et suffisamment basse pour qu’elle puisse en sauter en cas de besoin sans risquer de se rompre les os.
Douvres faisait partie de la province administrative et militaire des Cinq-Ports, et se trouvait par conséquent dans l’obligation de fournir bateaux et équipages au roi s’il en faisait la demande.
Depuis son arrivée, Cressida passait énormément de temps à détailler chacun des visages qui l’entouraient. Elle faisait cela depuis des jours, et était épuisée.
Elle n’en pouvait plus de ce jeu du chat et de la souris, de ce voyage interminable, de la nécessité de se cacher…  Mais par-dessus tout, elle ne supportait plus de devoir se battre sans relâche.
Son père ne cessait de la punir. Cela avait commencé par l’exil. Et puis, très vite, il lui avait envoyé des mercenaires qui l’attaquaient par surprise et qu’elle ne pouvait tuer. Elle n’inventait rien. Les messages que ces mercenaires devaient lui remettre témoignaient bel et bien de la volonté qu’avait son père de la mettre sans cesse à l’épreuve.
Et la terrible rumeur lui avait précisément été rapportée par ces mercenaires.
Cressida se cala sur la branche, s’adossa au tronc, et ferma les yeux. Comme aucun navire ne levait l’ancre, il n’y avait pas d’urgence pour le moment.
Elle était tellement fatiguée… 
Au fil des années, elle avait appris à se reposer quand elle le pouvait. Très bientôt, elle aurait de nouveau à lutter. Elle s’attendait à ce que d’autres mercenaires la découvrent et la contraignent à se battre. Une fois le combat remporté, il lui faudrait à nouveau prendre la fuite.
La mort, elle ne s’en souciait pas. Sa propre vie, sujette à caution depuis sa naissance, n’avait aucune valeur. Mais elle s’inquiétait d’avoir perdu l’affection de son père.
Il fallait qu’elle remédie à cela.
Sa plus grande crainte était qu’il ait embarqué avant qu’elle soit arrivée là, et qu’il fasse déjà route vers la France. Cela lui semblait cependant impossible. Elle était plus jeune et meilleure cavalière. Il lui suffisait d’attendre encore et de surveiller.
Avec un soupir, elle se cala plus confortablement contre l’arbre.
Aucun navire ne bougeait pour le moment. Personne dans la foule ne semblait appartenir à l’entourage de son père. Elle avait le temps de s’octroyer un petit somme… 
   
   
Le rude contact d’une main calleuse autour de sa cheville interrompit le repos de Cressida.
Aussitôt sur le qui-vive, elle donna un vigoureux coup de pied pour se libérer, et chercha une arme. Son arc et son carquois, accrochés à une branche au-dessus de sa tête, ne lui étaient d’aucune utilité. Quant à ses dagues, glissées dans la doublure de sa cape, elle ne pouvait les atteindre.
La poigne se resserra cruellement.
La main était celle d’un guerrier.
—  Depuis le temps que je guettais le moment où tu ferais une erreur…  Je pensais que je ne parviendrais jamais à mettre la main sur toi.
Elle dévisagea l’homme.
Le sombre halo de la chevelure, les yeux d’un vert intense, pailletés d’or, où dansait une flamme victorieuse, le visage dur, comme taillé dans du granit, lui étaient douloureusement familiers.
S’il n’était pas vraiment beau, le visage aux traits anguleux ne manquait pas d’attraits. Cela tenait sans doute à l’expression cynique de l’homme, et à quelque chose de résolument viril qui émanait de lui.
Magnifiquement bâti, avec de larges épaules et des bras puissants, il ressemblait à un bandit, farouche et indomptable.
Mais Eldric de Hawksmoor, chevalier du roi Edward, s’il faisait figure de géant parmi les hommes, n’avait rien d’un bandit.
—  Vous, dit-elle d’une voix étranglée.
Un sourire sardonique déforma la bouche d’Eldric lorsqu’il répondit :
—  Oui, moi.
Cressida agrippa la branche qui se trouvait au-dessus d’elle, assura son équilibre, et lui asséna un coup de pied sur le côté de la tête. Tandis qu’il lâchait prise, elle saisit son arc et son carquois d’un mouvement vif, puis sauta au sol.
Sans chercher à reprendre son souffle, elle se mit à courir.
Le guerrier sauta à son tour de l’arbre, et s’élança à sa poursuite. Comme elle sentait ses doigts se refermer sur sa cape, elle pivota et le frappa à deux reprises dans les côtes avant de reprendre sa course vers les quais.
Il la rattrapa encore et, empoignant le bas de sa cape, il tira dessus d’un coup sec. Stoppée net dans son élan, elle tomba sur le dos. La brutalité du choc lui coupa le souffle.
Dans un mouvement réflexe, elle roula sur le côté pour éviter le poing d’Eldric. Ce fut le sol qui reçut le coup, et elle entendit craquer ses jointures.
Il se tenait beaucoup trop près d’elle. D’un geste si rapide qu’elle ne put rien faire pour l’empêcher, il repoussa la capuche de sa cape tout en levant le bras pour lui porter un nouveau coup.
Le poing d’Eldric, vibrant de force contenue, s’arrêta à quelques centimètres de son nez.
—  Une femme ! s’exclama-t-il.
Ses yeux verts écarquillés exprimaient la stupéfaction. Cressida n’était pas moins choquée.
Personne ne la voyait jamais ainsi…  C’est-à-dire en tant que femme.
À cet instant, elle n’était plus une arme de guerre, mais un être vulnérable, extrêmement exposé.
Elle lui donna un violent coup de tête, juste sur le nez.
Il recula, non sans pousser un juron bien senti.
À son tour, elle balança le poing pour le frapper, mais il lui saisit le poignet, et lui rabattit le bras sur le côté de la tête.
Elle tenta de se servir de son autre poing. Là encore, il lui plaqua le bras en arrière, tout en se mettant à califourchon sur elle pour l’immobiliser.
Le nez en sang, les cheveux emmêlés et plaqués sur le front, Eldric de Hawksmoor, le seul homme à être capable de la neutraliser, l’avait retrouvée et capturée.
   
   
Le sifflement persistant dans ses oreilles, ses côtes douloureuses, le feu qui brûlait sa gorge, étaient autant de preuves qu’il ne rêvait pas. Les sensations étaient suffisamment fortes pour qu’il ait la certitude d’être éveillé.
Éveillé, il l’était bel et bien. Et il avait sous les yeux le plus pâle des regards bleus, les plus délicats des traits, qu’encadrait une étonnante chevelure d’un blond presque blanc, rassemblée en épaisses nattes qui peinaient à contenir les boucles luxuriantes qui s’en échappaient.
Sa peau n’était pas aussi claire que ses yeux et ses cheveux, et évoquait plutôt une coutumière exposition au soleil, même si le printemps n’avait pas encore réellement commencé.
Quant au reste de sa personne… 
Tout chez cette femme était admirable. Elle était mince, avec une ossature fine, mais il émanait d’elle une force indéniable. Malgré l’épaisseur des vêtements masculins qu’elle portait, il pouvait discerner le renflement de ses seins, la courbe de ses hanches.
Ses vêtements et sa cape couleur de nuit étaient pourvus de différentes poches et lanières servant à retenir des dagues, dont il sentait les pointes presser contre ses jambes. La courte lame qu’elle dissimulait habituellement dans l’une de ses bottes était tombée dans la poussière à côté d’eux, tout comme son arc et son carquois aux flèches éparpillées.
C’était une femme, certes, mais aussi un tueur sans pitié.
Jamais il n’aurait pu imaginer une telle chose.
La femme qu’il venait d’immobiliser était l’ennemi qu’il poursuivait depuis des mois.
Elle était le guerrier, l’Archer qui avait tué ses camarades.
Il avait également l’impression de la connaître, mais cela n’avait aucun sens. Il n’avait jamais fait que l’apercevoir de loin, vêtue de sa cape, masquée par sa capuche, et dissimulée dans les feuillages.
Il ne pouvait pas la connaître. Sinon, il aurait su qu’elle était une femme. Il aurait… 
Il secoua la tête.
L’Archer se débattait sous lui, le fixant de ses grands yeux, comme si elle était aussi surprise d’avoir été capturée, qu’il l’était par son identité.
Le bourdonnement dans ses oreilles s’intensifia. Le brouhaha du port se mêlait aux mots qui tournaient inlassablement dans sa tête.
L’Archer était une femme. L’Archer qui avait tué ses amis était une femme d’une exceptionnelle beauté.
Les mots étaient presque devenus une incantation quand elle fit, avec l’énergie du désespoir, un dernier effort pour se libérer.
Pesant de tout son poids sur elle, il s’assura qu’elle ne pouvait plus esquisser le moindre geste, et laissa ses pensées divaguer.
Pendant des années, il avait servi les causes du roi Edward, ce qui lui avait valu de devenir chevalier, puis espion.
Depuis que la campagne du roi contre l’Écosse avait commencé, il avait combattu vaillamment pour le bien. Et un jour, lors d’un combat, une flèche lui avait déchiré le bras droit, avant d’atteindre l’un de ses compagnons d’armes.
Balayant la scène du regard, il avait aperçu une silhouette dans un arbre, mais la chute de Thomas l’avait empêché de se ruer sur leur assaillant.
Aveuglé par la colère, mais retenu par son devoir, déterminé à neutraliser un lâche assassin, mais désireux de rester auprès de son ami mourant, Eldric était finalement tombé à genoux à côté de Thomas qui avait rendu son dernier souffle dans ses bras.
Quand il avait de nouveau levé les yeux vers les arbres, l’Archer avait disparu.
Après ce jour, Eldric n’avait plus été seulement le chevalier du roi Edward. Il s’était senti investi d’une mission : capturer ce tueur et lui faire payer la mort de ses amis. Sa détermination était d’autant plus grande que le même genre de scène s’était reproduit à plusieurs reprises à l’occasion d’autres batailles.
L’Archer avait été sa proie ; elle était à présent sa captive. Il la tenait à sa merci. La justice serait rendue quand le roi la ferait exécuter à la Tour de Londres, et il tiendrait enfin sa vengeance.
Il bouillait d’impatience à l’idée de voir se réaliser son vœu le plus cher.
—  Vous me faites mal, dit-elle, dans un souffle.
Elle avait les yeux écarquillés, les lèvres entrouvertes.
Oui, c’était prévisible. Elle allait le supplier de faire preuve de clémence, mais il ne céderait pas.
Elle ne méritait aucune pitié.
—  Que dis-tu ? Répète.
—  Je…  ne…  peux pas…  respirer.
L’Archer était une femme.
Il était un chevalier dont le devoir était de protéger… 
En proie à un cas de conscience, il la soulagea partiellement de son poids et lui libéra les mains.
L’instant d’après, un poing s’abattit sur son nez. Aveuglé par le choc, il la sentit se trémousser sous lui et se dégager.
Luttant contre une douleur lancinante, il entrouvrit un œil, et lui attrapa la jambe alors qu’elle s’élançait pour s’enfuir. Stoppée net, elle s’abattit lourdement sur le sol.
Il l’entendit gémir, expirer, puis plus rien.
La voyant totalement immobile, il la retourna sur le dos.
Elle était inerte, les yeux clos.
Était-elle morte ?
Il posa une main sur sa poitrine. Elle respirait, mais ne se réveillait pas.
Tout à coup, il prit conscience des murmures, des regards intrigués de badauds qui s’étaient approchés et commençaient à se rassembler autour d’eux.
Soulevant la femme, il la cala contre son torse, puis défia les curieux du regard pendant quelques instants avant de se frayer un chemin parmi eux.


Chapitre 2
L’Archer se réveilla alors qu’Eldric finissait d’immobiliser son deuxième poignet.
Elle se débattit pour se libérer, mais il était trop tard. Ses chevilles étaient liées ensemble, et ses poignets attachés au-dessus de sa tête à l’encadrement du lit. Un bâillon ne lui permettait d’émettre que des sons étouffés.
Alors qu’elle était complètement sans défense, ses yeux étincelaient d’indignation et de frustration.
Face à sa réaction, Eldric éprouva, aussi curieux que ce soit, une certaine forme de soulagement. S’il lui restait suffisamment d’énergie pour avoir envie de se battre avec lui, cela voulait dire que leur…  altercation ne l’avait pas blessée.
Plus grand et plus fort que la moyenne, il avait parfaitement conscience des dégâts qu’il pouvait causer. Et si c’était un atout au combat, il se sentait la plupart du temps empêtré de ce corps, en particulier dans les endroits clos.
Plafonds bas, entrées exiguës et couloirs étroits étaient un calvaire pour lui. À table, il prenait la place de deux hommes.
Il n’y avait que sur les champs de bataille qu’il se sentait libre de ses mouvements. Et aussi lorsqu’il laissait libre cours à son imagination…  Il avait passé des mois à envisager sa rencontre avec l’Archer, et les souffrances qu’il lui infligerait.
Il savait que son ennemi était petit et fluet, mais cela ne signifiait pas grand-chose. La plupart des gens étaient petits et fluets, par rapport à lui. Il n’avait donc aucune raison de contenir sa force et sa rage. Et, jusqu’à ce qu’il découvre que l’Archer était une femme, c’était exactement ce qu’il avait fait.
Et puis sa capuche avait glissé, révélant…  une incroyable beauté.
Le fait que l’Archer soit une femme était une totale surprise. De même, il était tout à fait inédit qu’il se batte avec une femme.
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Cressida Howe n'est pas une jouvencelle comme les autres :
surnommée « l'Archer », elle a été formée par son peére,
Richard, sicaire de métier, a devenir une arme de guerre
qui tue sans état d'ame a l'aide de son arc. Mais depuis
que Richard lui a ordonné d'éliminer le chevalier Eldric
de Hawksmoor, un espion du roi Edward, elle ne peut se
résoudre a lui obéir. Car elle est secrétement amoureuse
d’Eldric depuis qu’elle a partagé une danse avec lui a
I'occasion d'un bal masqué. Contrainte a I'exil dans les
quartiers malfamés de Douvres, elle survit tant bien que
mal, jusqu'au jour ou Eldric la retrouve et I'enléve, persuadé
qu'elle cherche toujours a attenter a sa vie...
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